
MtLANGES RELIGlUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉR AIRES.

otthbreuse, et à laquelle on a vu s'unir avec édification un grand nombre piré,, plus entrainante. On a pu juger, à ses conseils, qu'i onnisesit.dmn
d'hommes de tout kge et de tout rang. D'après un rescrit spécial de S. S. l'assemblée un -grand nombre de nóuveenx convertis. Tous les yeri étoient
en date du 17 mars,ét par une faveur insigne, cette cominmuniOn générale, remplis de pleurs, tous les cours palpitniént dereconnnissnce et de bon-
quoique faite la veille de l'ouverture du temps pascal, suffiait pour l'accorm- heur. Toute cette foule nie formait qu'un seul corps: perindd acaddwrel
plissement du précepte de la part de tous-les voîyageurs français et au- Tout cela se passait en plein jour, au milieu di 'Paris, à égale distaneede
'tres d'au-delà des Alpe. qui avaient suivi ls exercices ; et la métême grâce a la Chambre des Députés et du Collége-de-France. Tout cela est rl'une
'té étendue à tout le temps de Pàques en faveur des même' voyageurs qui d'un le ces Jésuites contre lesquels MM. Isambert et Dupin, Michelet es
''avaient pu preidre part à la comnmuni an g-tnérale. Quinet ont lancé depuis un an tant de calomnies, tant'de sarcaýimes et téat

-L'archiduchesse Marie-Louiise de Parloe a, par un décret en date du de menaces.

20 mare, rétabli dans ses Etats l'ordre dee Jésuites, et autorisé l'istitution Hlonneur donc au Jé.uitic à la foi. si éloquent et si ekset, Éi tendre et.
d'un couvent des Jésuites à Parme. Il a été en mme temps décidé que fort qui a su maîtriser toutes ces àmes si diverses, les freçonner pour il'uwse
l'on rendrait à l'ordre l'instruction secondaire et les étab>issements prépara- de Dieu, les jeter toutes dans le moule de la pénitence et de l'humilité; tôs.

*itrée philosophiques. jours perintU acrca$nrr!
.FANCE . Hongnetur ausi ai ,Pontife qui a su si généreueeniént maintenir la liberté

--M. Mauglard, curé de Saint--Eustache, à Paris, est nommé évêque de de la chaire évangélique dans sa métrop,>le, en y faisant monter ces Do
Saint-Dié. nicains, ces Jésuites 'prostrts par loui les despotimeueri

Mgr. l'évêque de Cap. dont l'état de santé motive cette translation, est Quoi qu'il arrive, la création de ces retraites mtropolitaines dént la'que-
nommé évéque de Verdun. triéme vient de se terminer si heuireusementsmolirait pour jeter sur son pou-

M. Dèpety, vicaire-général de Mgr. l'éveque de Belley. est nommé au tificat un éclat aussi pur que durable.

siége de Cap. -Le Jeudi-Saint, tn jeune musuh.nan a reçu à la cathédrale de MarseUie,
M.Fabre des Essarts, vicaire-général-capituilaire de Blois, est nommé des mains de Mgr. l'évêque, le sacrement d!e b.aptrne. Cette abjuration est

évêque(de cette ville. d'autant plus méritoire que ce jeune homme appartient'à une famille riche,
M. Buissas, archiprêtre de la métropole de Toulouse, est nommé évêque et qu'en vertu de l'ate qu'il vient d'accomplir, la loi de san pays le dégouàue

de Limoges. à î'instant même de tous ses biens-

-Mgr. Caeanelli d'Is'ria, évêque d'Ajaccio, est arrivé à Paris. ANGLETERRE.
--Mgr, Diaz Merinio, religieux de l'ordie des Dîîinicatis, et évêque de -il -paraît depuiz une année, à Londres, 'une revue mensuelle dont 'le

Minorque, vient de mourir à Mars.eie lais sa 72e. année. nom dit totil d'abord l'importance. On sait le rôle qu'a joué dans, le Min_
-Plus de 50 frères dles.écle chrériennes vienneht -de se rendre à Fon- de politiquîle le recueil portant le titre de Portfolio. La revue dont nous

levrault, où ils sont appelés par le gouvernenicit qui a obtenu titi supéneur- parlons aujourd'hui est une nouvelle érie de ce préeieux recueil, qui eon-
général de l'ordre de leur retnettre la libre et entière admninist.ation de cette tribua si pui-samtmient à révéler à l'Eutrope la politique dros cours du 'Nôrd
maison de détention, au'î-i que ela se pratique à Nîmes. et les périls que lui préparait en particulier la diplomat-e risse.

Cloture de la Retraite PaSrale d Notre Dame.-On vante la beauté et la Le! nouveau Portfolio est rédigé dans le même esprit que l'ancien ; ilpa-
solennité de4 cérm-inoînies de la semaine-,-ninte à Rome, et on a raison : rait soos la direction de l'habile publiciste i qui l'on dois les précieuses r4-
mnais tout uiltramioinains que nouis soyons, nous 'hiésitons pas à déciarer vélauimos du Porfolfo de 1836, révélaions qui faillirent avoir pour conos.
que, sans le nnomrent où le Souveran Pontife donne la bénédiction apostoli- qunire de fnire éclater entre li Russie et l'Angleterre des îlîèsintelligences
'que, du haut de la basilique vatic-e, au peuple asseniblé sur la place St. qui auraient cou-promis la paix du monde.
Pierre, rien à Roine n'appîrelue de la lotot hante et soletînelle beauté (lu '«,es questions de politique générale ne font pas perdre de vue au Porto..
spectacle que présente la mîuetrobole de Paris le matin lu saint jour de Pà. lio le, grandes questions que soulève la situation itérieure Je lAngleterre.
lues. Nous y convims saus crainte tous ceux qui doute encore de la v-ia- Les pretmièrs et le. sec-ondes sont traitées par ses rédac:eurs à an .int de
lité du citholicisme. ra:iinailiste ou phalansrériens, ecct<iques on angl- v-e auiseM élevé qu'itr partial. Dans un article où l'auteur se demande si
cansa; qu'ils vietinemit v v-oir c-omtîent les erfans le la vieille Eglise ro- 'Eglise anglicane est eiitachée d'Erastianisne, nouis lisons les lignes qui--
maine savent corfesseret honorer leur Dieu ; et si leur cœur n'est pas coni- vantes, rwécieuses à rerueill r de la pluie d'un prott-stant et d'un écrive"m
plètement dépravé. lotir intetigence complètement aveuglée, ils avoueront qui profesase sans doute le -ulte que les lois appellent natiotal
qu'on chercherait en vin :-airs une démotnstra'ion plus evidente de'l'em- - 4a souveraine d'Angleterre est chef de l'Eglise agtÏlicane ; mbia ii'*
pire d'unecroyance ar des âmes humiiaai&e. s là que le grMpràtre soht ei. Cotte atrrIbutinfa pas,potur et

Samedi au soir, le R. P. ilRavignani avait terminé laretraite qu'il pré- fet de rendre l'Eiat religieux, mais' de rendre ''glee 'mondainie.
chait depbuîis'huit jîour. à la foule nombreuse qui renpliýsait la métropole, par 1. Sous Henri VIII, une loi décréta que le Roi serait regardé comme ls
l'éloquente exposition de la parabole de î'enfanît prodigue, et en conviant chf supréme de l'Eglise d'.dngleterre. Le cleigé ciut cependant devoir
1ea auditeurs aiu banque Id lendemain. Diinnche, de gand matin, la vaste faire ses réserves,et,dans la convocation de Cantorbéry, il déclara :" N-ou
nef était déjì coitbée par les flots de Chrétien,, tous réconciliés avec Dieu reconnaais.n,- que Sa Majesté est le seul protecteur ett supréme seigneur'de
et attendant le liain% les fart,.. L, R. P. de Ravienan a -élébré la messe au l'Egtise d'Angleterre, et (autant toutefoiiu qu'il est légitime suivant la loldas
mattre aut.al. Ai montent voulupt curé de Notre Daimie,M. l'abbé de Guerry Christ) qu'iI en est aussi chef suprême." Le sens que PEglise attachait à'la
p lacé à la tribi:ee dil l'éiitre. d'une voix tulle et retenti.m'aanîe, récite le con- qualiflcationi de chef suprême est déveioppé dans le 27e. article de pacte de
Jieor au noni de cette armé idèle. Puis le deur mille hommes, ausi conformité, où i est dit : "' Le princes gouverneront les Etats et sul
silencieux que les eifants des Fières Ignorattin@, a'aprochent lentement jets qui leur sont confés 'par Dieu, qu'ils soient ecclésiastiques ou laï-
et par ordre d- deux auriels où Mgr. l'Arehevêque de Paris et le R. P. Ra- queN, et ils écarteront par l'érêe lets gms malintentionnés et méchants.
vignan adminttraieit la commutnion. Le défilé des, c'mninmiants a duré " L'Eglise reconnaisit ain-i dans le Roi le chef de l'-tat seulement, -et
une heure et un quart, pendiant lesquels la saunte Eucharistie a été distri- ne voya i -as en lui, comme s'appliquant h PEglie, c-e caractère qui appar.
4uée sans un instant d'nterruption. Dans ces longues files qui s'avançaient tient à Pexpressçion emétaphorique cheff éte, qui est le princiipal organe, 'le
les mains joaintes et les yeux baissés, vers la sainte-table, le spectateur éton- réaIervoir de tout's les connnaissances, la source de tout juegeieint. C'est là
.é Pouvait contempler le plus admirable mélange le touis les rarge et le tous cependant, ce qui était réclamé par-le Parlement pour le Roi, quand il le
les odres que présente lam soiété chrétienne. Là passaient, les uns après déclarait chefsuiprenme de l'Egi-e. Le clergé n'osa cependamt pas s'élever
tes autres, viei!lar- et jeunvs g'ns, gentilshommes et plébéiens, mtarquis <lui cniatre cette prétention ; i!lse borna seulement à en éluder les conséquences
fauhourg Saint G.rtiain et élèves de l'école Polytechniiue,députée du juste- par des réticences. Le clergé répudia l'intervention de l'n-torité tempo-
milieu et arti.tes républicains, militaires et. magistrats, professeurs et étu- relie dami le gouvernement de l'eglise, et le g 'averneieit civil imposa &
diants, l'Aniglais revenu à la foi de ses pères et le généreux Polianais con- l'EIllise, l'ob'igation d'obéir à l'autorité civile du R oi. nen-e'aement en ma-
tegssnt cette même foi au milieu des amertume de l'exil, tous com fnuui hères- de duo-trines, mais dons 1-s qutestians jqui affi-mtt ri l en.actère, l'inté-
dansla satue égldité de la prière, de l'humanité et de la pix t-hrétienne, nté et l'indépendance des déo'taires <le l'enseig ewt de Fl'glise, des
tous fraermaait uevant Dieu dans le banquet de son amouir. De groses ailteurs de ga constitution morale et politique ntoul par' de. prélawqgui
larmes monipîant sans cesse les patènes suir lesquelles s'incliinaient ces tétes sont en nime temps gouverneurs le l'Eg!'.e et haroim d, dlo limpire. Ces
Courbées par J'amour. Pendant lue ces deux mille hommes qu'aucune am- hoitries qui s'etaienat toujours posés conle les h le m- du bon droit,
bition, humaine, aucun intérêt terr-stre ne pouvaient guiler, ( ulaient aini auîssi bien que de h foi, contre toutes les oppresione a-"' s les usurpa-
aur piedls le respect humain pour obéir publiquement à la loi de l'Egli<e, tions, étaient, par ce changement, réduits, dans loible caracelà
leurs m ,re, leurs femmes, ltre seurs, recevaient à pautel iu fond le .e aI" *prî-tats et de barons, à être des subordonnés du r' i 'i les élevait en
me sac-rerne. Le soleil, s'élevant graduellement derrière le c-hevet( le la digniiité.
vieille nié:ropole projetait ses rayons à travers les grandles rentres du Depuis ce moment l'Eglise a cessé d'avoir une - ire comme corps
chur srette bienheureuse assemblée i et certes, en ce gran-l j-'ur. il n'a Pulitique, en entendant cette expression dais son 'nr' - Plitquec'est à
éclairé nuu'.l pIrt un spectacle plus digne des regards de Dieu et des hommes. dire hmargé de veiller sur les lois et la justice ti 'F t. ' en exerçant sa

La messe terminée et la bénédiction pontificale donnée,le R. P de Ravi- luiqsance, pour réprimer le mal chez ceux qui n '.a assez haut pour
gnan est reaiiotnté en chaire ; et retrouvant, par le bonheur dont on tcur ne pouvoir être atteints par le contrôle des 'lois <."-"leap
était inondé, cette énergie qui semblait devoir étre év-uisée par se- labetrs 'l Ainsi fut détruite l'Eglise en tant qu'Egi'''ei "'" t o on la plaça
apostoliques, il a fait à ces enfants qu'il venait de cnduirt. à leur Diu les dans ce ercle vie-euix où le grand-tre deveii ' le Roi déplaçait
adieux d'un père et d'un ami, Jamais son éloquence n'avait été plus ins-t le grand-pretre..,..."


